
 

 

       Sur les bancs… 
                         

 

 
Alain Georges et moi nous étions trois amis, 

Derrières nos bureaux, parfois, d’étude lasse, 

Nos regards se croisaient en rêvant d’un espace 

Par-delà les croisées, mais encore interdit. 

 

Puis, la tête penchée sur nos cahiers jaunis, 

Chacun imaginait une histoire salace, 

Pour faire rire de bon cœur toute la classe 

Et réveiller les esprits les plus endormis. 

 

Jeunes et enfermés dans un triste bahut,   

Sans autre amusement que de petits chahuts,     

Nous nous évadions dans le travail et les livres. 

 

Là-bas une vie plus belle nous attendait,                                                                      

Ici, mornes étaient les jours et l’on souffrait    

Sans voir nos familles, sans rien qui nous délivre.    

 

Pendant que nous accumulions les frustrations, 

Mes amis me disaient avec juste raison :                    

«Patience…un jour nous serons des hommes libres !       
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